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SCANS III 

Un peu plus de 10 ans après la seconde campagne du genre, le dénombrement SCANS III (Small Cetacean Atlantic and 

North Sea) a eu lieu en Juillet. Cette campagne destinée à estimer les abondances de petits cétacés a pu être réalisée à 

partir de 4 navires et 7 avions couvrant l’ensemble des eaux de la Norvège jusqu'au Portugal. Bien que la coordination 

de ce travail soit effectuée par le centre écossais du Sea Mammal Research Unit, l’Observatoire PELAGIS est impliqué 

dans la partie aérienne. Les eaux françaises ont d'ailleurs fait l'objet d'un protocole particulier consistant à collecter des 

données supplémentaires relatives à toute la mégafaune marine (oiseaux, tortues et grands poissons, en plus des 

mammifères marins). Pour ce dernier en Atlantique et en Manche, les résultats bruts sont déjà étonnants avec plus de 

8000 observations réalisées en un mois dont 800 de mammifères marins et 2500 d’oiseaux. Le secteur qui apparait le 

plus dense est le pourtour du large de la mer d’Iroise très riche en observations de dauphins (avec principalement le 

dauphin commun). Il y figure également davantage de marsouins communs principalement aux portes de la Manche 

ainsi que de nombreux requins peau-bleu et tortues luth. Concernant les oiseaux marins, cette zone ressort mais avec 

plus d’observations en côtier ainsi que toute la Manche ouest où les fous de Bassan sont plus présents. Les analyses 

sont en cours et devraient apporter des réponses sur l’abondance et la distribution des populations de petits cétacés et 

leurs déplacements possibles en une décennie. La méthodologie appliquée en France devrait aussi apporter des 

éléments quant à l'efficacité de la mise en place de protocoles multi spécifiques. Ces travaux soutenus par le Ministère 

chargé de l’Ecologie et les autres états européens doivent permettre de mieux cerner l’état des populations de petits 

cétacés dans le but d’adapter la meilleure stratégie de conservation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
http://synergy.st-andrews.ac.uk/scans3/ 

 

 RETOURS DU SEMINAIRE 

Le nouveau Comité de Pilotage du RNE, organe de gouvernance du RNE, a tenu sa première séance en octobre dernier. 

Il est composé de 20 membres : 12 élus parmi les correspondants du RNE et 8 désignés parmi les tutelles scientifiques 

et institutionnelles. Son rôle : (1) assurer le bon fonctionnement du RNE à travers l’application de la Charte, (2) valider 

les nouveaux outils ainsi que les demandes d’autorisation et d’utilisation de prélèvements.  En bref, quelques points de 

discussion de cette première réunion. Groupes de Travail (GT) : Discussion : intérêt de ces groupes pour traiter de 

http://www.observatoire-pelagis.cnrs.fr/
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thématiques spécifiques telles que l’hygiène et la sécurité, les causes de 

mortalité ou encore la prise en charge des phoques vivants. Proposition : 

formaliser et dynamiser ces GT, notamment en nommant un animateur parmi 

les correspondants du RNE.   

Autorisation et formation : Discussion : 30 à 40 nouvelles demandes 

d’autorisation sont validées chaque année, c’est élevé et ne correspond pas 

toujours aux besoins, constat similaire pour le nombre de personnes formées 

face aux capacités à former. Proposition : plus de sélection en tenant compte 

des besoins par secteur géographique. Les candidats devront se rapprocher 

des correspondants du RNE et réaliser plusieurs interventions avant 

d’effectuer la formation. 

Nouveaux supports : Afin de dynamiser le signalement des échouages un 

projet d’affiche grand public a été présenté et validé par le Comité. 

Prochains séminaires : 2017 en Atlantique, 2018 aux Antilles. 
Lien rapport : http://www.observatoire-pelagis.cnrs.fr/publications/rapports/bilan-des-

echouages-1992-2013/article/bilan-des-echouages-1992-2013-184 

 

 

 

 

THESE CHARLOTTE LAMBERT 

Top predators in marine ecosystem : their response to ocean spatio-temporal variability 
 

Le milieu marin est un espace difficile à étudier et notre connaissance des cétacés et des oiseaux marins présente encore 

de nombreuses lacunes, notamment concernant leur distribution au large. Le milieu marin pélagique est caractérisé par 

une forte variabilité spatiotemporelle, les différents processus écologiques composant cet écosystème étant très 

dynamiques dans le temps et l’espace. Il est donc crucial pour ces espèces marines d’anticiper ces variations afin de se 

maintenir dans le milieu. Grâce à des campagnes en mer à grandes échelles réalisées en Manche, Golfe de Gascogne et 

Méditerranée occidentale, cette thèse vise à améliorer la connaissance de la distribution des cétacés et oiseaux marins 

dans ces régions, et explorer l’impact de la variabilité spatiotemporelle de l’océan sur leur écologie. Ce travail se focalise 

notamment sur deux échelles temporelles, les variations saisonnières et interannuelles. Dans un premier temps, les 

variations de préférences d’habitats des espèces à ces deux échelles ont été étudiées. Les cétacés et oiseaux marins 

étant des espèces longévives caractérisées par de longues périodes d’apprentissage au début de leur vie, nous avons 

exploré également comment la réponse à la saisonnalité varie en fonction de l’expérience chez une espèce commune 

dans la région, le fou de Bassan. Enfin, nous avons exploré les liens prédateurs-proies dans le Golfe de Gascogne, en 

considérant notamment l’accessibilité de ces proies en termes de taille et de profondeur. Ainsi, cette thèse a permis de 

discuter les implications de ce travail concernant l’écologie des cétacés et oiseaux marins, ainsi que leur conservation. 

https://www.researchgate.net/publication/309634946_Top_predators_in_marine_ecosystem_their_response_to_ocean_spatio-

temporal_variability 

http://www.observatoire-pelagis.cnrs.fr/publications/rapports/bilan-des-echouages-1992-2013/article/bilan-des-echouages-1992-2013-184
http://www.observatoire-pelagis.cnrs.fr/publications/rapports/bilan-des-echouages-1992-2013/article/bilan-des-echouages-1992-2013-184
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CBI 

La Commission Baleinière Internationale a célébré son 70ème anniversaire cette année.  Créée en 1946 pour 

promouvoir la gestion durable des stocks de baleines et de l’industrie associée, la commission baleinière a connu deux 

grandes périodes dans son histoire : la surexploitation des stocks baleiniers pendant les 40 premières années et leur 

protection pendant les 30 dernières. Toutes espèces confondues, les captures annuelles ont été en moyenne divisées 

par 25 entre les deux périodes. Cette année, le Brésil a essuyé un 16ème refus depuis 1998 pour l’établissement d’un 

sanctuaire baleinier dans l’Atlantique sud. Le Japon regrettait de son côté que sa demande de petite chasse côtière n’ait 

jamais été prise en considération depuis 20 ans et malgré de multiples mises aux voix. Ils dénoncent en conséquence 

un supposé dysfonctionnement de l’institution qui engendrerait son immobilisme. Il ne s’agit pas d’un 

dysfonctionnement, mais des effets mécaniques de la procédure d’adoption des amendements au règlement créée dès 

la création de la CBI  (qui repose sur des majorités qualifiées des trois-quarts). Ces amendements sont notamment 

indispensables pour toute modification des quotas de captures. Cette règle de prise de décision favorise nettement le 

statuquo. L’inertie qui en résulte est aujourd’hui bénéfique à la lente restauration des stocks qui nécessitera des 

décennies pour permettre à une majorité des populations de baleines de retrouver leur état initial. A l’inverse, cette 

inertie s’est montrée désastreuse dans le passé quand il s’agissait de modifier les pratiques de chasse pour répondre 

aux signes de surexploitation qui s’accumulaient dans les années 50 à 70. Les progrès accomplis par la CBI ne se 

mesurent donc pas par de grandes révolutions mais seulement par petites touches, celles que permettent les 

résolutions obtenues par des votes à la majorité simple. Ainsi, cette année a vu l’adoption de quelques résolutions 

intéressantes, touchant notamment aux services écosystémiques procurés par les cétacés, aux besoins urgents de 

conservation de la vaquita, ce petit marsouin du golfe de Californie, ou à l’amélioration de la participation des pays en 

voie de développement aux travaux de la CBI. La politique n’est jamais très loin sous la surface technique de ces intitulés 

de résolutions, comme par exemple quand il s’agit de créer un groupe permanent de revue des recommandations du 

Comité Scientifique sur les projets de chasse scientifique. Pendant que les années passent à se satisfaire de progrès 

minimes, il n’est pas inutile de se souvenir que chacune d’elles permet à un nombre croissant de populations de baleine 

de croître de 5 à 10%, grâce à un amendement mis en œuvre il y a plus de 30 ans. 

 

 

 

 

 

 

HIRONDELLE 

L’association Hirondelle agit pour l’environnement sur le territoire du Pays de Retz (sud Loire du 44). 

Ses principales missions sont l’éducation à l’environnement et 

au développement durable, la connaissance et la préservation 

de la biodiversité de notre territoire (oiseaux, flore, 

mammifères marins …), la participation à l’action territoriale et 

à l’écocitoyenneté.  Au sein de cette association nous sommes 

6 bénévoles dédiés au suivi des échouages. Notre motivation 

est la sauvegarde et la protection du milieu marin. Nous avons 

donc intégré le RNE depuis plus de 10 ans. Notre secteur 

s’étend des Moutiers-en-Retz à Saint-Brevin-les-Pins, mais nous 

intervenons parfois aussi au Nord de la Loire et de la Vendée. 

Lors de nos interventions nous sommes amenés à contacter les 



Page  4 

mairies, les services techniques, les clubs nautiques pour leur rappeler les consignes à respecter en cas d’échouage de 

mammifères marins, en leur remettant la réglementation et des affiches. Nous constatons que depuis, le nombre 

d’échouages signalés a augmenté. Notre souci est d’informer, d’apporter notre contribution à la recherche pour une 

meilleure connaissance des causes de mortalité. En tout cas nous apprécions en retour le partage des informations au 

sein du réseau, notamment lors des rencontres nationales.   http://www.associationhirondelle.fr/ 

 
 

 

 

 

 

 

L’Observatoire PELAGIS a mis en ligne et en téléchargement libre toutes ses 

données (position ; date ; espèce) collectées depuis 1970. Il s’agit de données 

d’échouages, de campagnes en bateau et aériennes ainsi que les observations 

faites lors des campagnes d’observation des pêches. Ces 180 000 données ont 

été versées sur le site OBIS SEAMAP. 
http://www.observatoirepelagis.cnrs.fr/actualites-240/actualites/article/biodiversite-l-

observatoire 

 

 

Le 17 novembre un cachalot est échoué mort sur la digue de Honfleur (en 

baie de Seine). L’animal reste inaccessible en raison de la mer 

agitée. Reprit par la marée, ce n’est que 8 jours plus tard qu’il réapparaît 

en amont du Grand Port Maritime du Havre. Un examen est réalisé le 28 

novembre par une équipe du RNE (Maison de l’Estuaire de la Baie de 

Seine, CHENE, GMN, l’ESTRAN). 
 http://www.observatoirepelagis.cnrs.fr/actualites-240/actualites/article/un-cachalot-

mort-derive-et-s 

Deux formations sur les conduites à tenir en cas d’échouages de 
mammifères marins ont été dispensées par une partie de l’équipe 
Pelagis au Conquet fin novembre dernier et à Saint Pierre et Miquelon 
debut décembre. Ils ont suivi une série de présentations sur les 
conduites, l’identification des espèces et le protocole à suivre. 

 

Le 16 octobre 2016, lors du séminaire du RNE, un mésoplodon de 
Sowerby (Mesoplodon bidens). échoué vivant en baie du Mont 
Saint-Michel est signalé. Les correspondants locaux sôorganisent 
pour intervenir. N®anmoins, lôanimal est ®chou® dans la baie et son 

évacuation est impossible. La carcasse déplacée par la marée est 

finalement retrouvée le mardi matin au bec dôAndaine ¨ Gen°ts. 
http://www.observatoire-pelagis.cnrs.fr/actualites-240/actualites/article/le-rne-
se-mobilise-pour-l-examen-d 
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Retrouvez ce bulletin et l’actualité de l’Observatoire PELAGIS sur www.observatoire-pelagis.cnrs.fr 
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